


« Être sourd n’est pas une chose
en soi, mais un rapport social »

Bernard Mottez

8 9 PARIS CROIX-ROUGE

Les Signes qui sauvent

Laure BERTON est bénévole à la Croix-Rouge
française du 7e arrondissement de Paris, élève
infirmière mais aussi cofondatrice et vice-pré-
sidente de l’association « Les Yeux pour En-
tendre ». Cette association basée à Massy
regroupe des personnes sourdes et des per-
sonnes entendantes. Fortement investie dans
ses activités bénévoles, Laure souhaite conci-
lier celles-ci en montant un projet de Préven-
tion et secours civique de niveau 1 (PCS1)1

pour les personnes sourdes. Elle nous expose
les grandes lignes de son projet.
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En quoi la formation « les gestes qui sauvent » pourrait vous
intéresser ?

J’ai envie d’apprendre les gestes de premiers secours car si un
membre de ma famille ou un de mes proches a un accident, je
serais capable d’intervenir. C’est important de savoir quoi faire
dans ces moments-là, sachant que je ne peux pas téléphoner. Je
suis très sensible et cette formation me permettrait d’avoir la
force et la confiance d’accomplir les gestes adaptés.

Est-ce important pour vous que cette formation soit accessi-
ble aux sourds grâce à la langue des signes ?

C’est très important pour la communauté sourde car peu de for-
mations nous sont accessibles. De plus, celle-ci peut être facile-
ment adaptable aux sourds, elle est très visuelle car elle présente
de nombreuses mises en situation et l’aspect théorique nous
serait apporté grâce à la langue des signes. De nombreux sourds
sont interpellés par les actions de secours et de solidarité de la
Croix-Rouge. Par le biais de cette formation, ils pourraient alors
s’impliquer activement notamment auprès de personnes sourdes
françaises et étrangères dans le besoin, grâce à la langue des
signes.

Employée de Mairie, service financier

1) Anciennement Attestation de formations au premiers secours (AFPS)

ANNA DENIS
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Ma rencontre avec 
les sourds

J’avais 11 ans et j’étais collégienne dans un établis-
sement de l’Essonne. Dans la cour de récréation, un
groupe de jeunes du même âge que moi m’intri-
guait. Silencieux, ils faisaient des gestes avec leurs
mains… De la communication passait à travers ces
gestes : leurs expressions du visage étaient vives.
Je les voyais rire, se disputer… J’ai alors voulu en
savoir plus. J’ai pris mon courage à deux mains et je
me suis dirigée vers eux. Mais voilà qu’une surveil-
lante me barra le passage : il fallait les laisser tran-
quilles, ils étaient sourds, je ne devais pas me
moquer d’eux. On m’empêchait de les approcher ?
Mon destin était comme tracé : un jour, je ferai des
projets avec eux.

La Langue des Signes
Française (LSF)

Dix ans après cette « expérience », j’ai
appris la langue des sourds. Lors de
ma formation, j’ai découverte qu’elle
était une langue à part entière,
indépendante du français.

La langue des signes est d’une
telle richesse que, comme beau-
coup d’entendants qui l’appren-
nent, j’en suis tombée immédiate-
ment amoureuse. J’ai découvert
parallèlement à cette langue l’histoire
tragique des sourds.

POPULATION CONCERNÉE

De 1880 aux années 1970, cette langue a été inter-
dite dans les écoles spécialisées. On pensait qu’en
les privant de leur langue, ils allaient être forcés de
parler et de lire sur les lèvres ! Cette mesure fut un
échec total qui se ressent encore aujourd’hui. Beau-
coup de sourds sont illettrés, la majorité est sous
diplômée. La langue des signes souffre encore des
séquelles de cette histoire. Elle commence juste à se
montrer à la télévision et à être considérée comme
un facteur d’accessibilité pour les sourds.

Peu de lieux de formations sont aujourd’hui accessi-
bles aux sourds. On considère que c’est à eux de

faire l’effort de communication et on ne
pense pas assez souvent à engager un

interprète Français/Langue des
Signes. La surdité est un handicap
partagé : lorsque les entendants
se retrouvent dans un groupe de
sourds, sans en connaître la
langue, ils sont aussi isolés qu’un
sourd dans un groupe d’enten-
dants. Ils ont du mal à communi-
quer. Ce handicap disparaît quand

l’entendant apprend la langue des
signes ou quand un interprète est

présent.

En quoi la formation « les gestes qui sauvent » pourrait vous intéresser ?

Aujourd’hui, les secours sont peu accessibles aux sourds. S'il n'y a pas d'accès pour appe-
ler les secours, les sourds se débrouillent en appelant leurs voisins. Mais ce serait bien de
pouvoir connaître les premiers gestes. Les sourds ont le droit de participer à l'aide uni-
verselle, c’est-à-dire de porter secours à une personne en danger. En plus, une telle for-
mation est très valorisante, car elle se solde par un diplôme. Ce serait la possibilité d’ac-
quérir une véritable compétence, reconnue et utile. Mais je ne pense pas qu’aux sourds,
cela peut être positif pour les entendants également. La présence de sourds à cette for-
mation permettrait d'améliorer la pédagogie des entendants car il faudra insister sur la
logique visuelle, à laquelle les sourds sont très sensibles. Leur acuité visuelle est très
développée et ils ont un sens particulier qui leur permet une fine perception corporelle.
Grâce à cela, ils peuvent aussi enrichir les entendants. Je pense que ce sera aussi l’occa-
sion d’échanges entre sourds et entendants, et d’ouverture à la différence pour tous.

Est-ce important pour vous que cette formation soit accessible aux sourds grâce à
la langue des signes ?

Effectivement, c’est très important car c’est une reconnaissance de notre langue. Tant
qu’il y aura des sourds, la langue des signes existera. Il y a trois moyens d’expression selon
les Droits de l’Homme concernant la liberté d’expression : oral, écrit et manuel. Les
sourds peuvent s’exprimer quand ils le veulent, avec le moyen d’expression qu’ils veulent.

Laure Berton

6 000 000 de personnes 
ont un problème d’audition.

300 000 personnes sourdes utilisent 
la langue des signes.

Directrice de collection à L’Œil et la Main
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L’information 
c’est le pouvoir ! 

C’est également un élément
important pour la

participation à la société 
et à l’indépendance.

Emmanuelle Laborit
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et à l’indépendance.

Emmanuelle Laborit

SANDRINE HERMAN
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Comment l’idée 
de créer une formation 
aux gestes de premiers

secours m’est-elle venue ?
Actuellement aucune formation aux gestes qui sau-
vent n’est dispensée en langue des signes. Aucun
formateur ou équipier ne connaît la langue des
signes. Lorsque je discute de mon engagement à la
Croix-Rouge avec mes amis sourds, ils se montrent à
la fois intéressés et frustrés car ils se sentent exclus
d’un tel organisme. Lorsque je leur ai demandé ce
qu’ils pensaient de la possibilité d’être formés aux
gestes de premiers secours, ils ont débordé d’en-
thousiasme. Je me suis alors fixée pour objectif de
favoriser l’accessibilité totale du public sourd à ce
type de formation.

Quel intérêt pour 
les sourds ?

Les sourds sont une population qui tirerait particuliè-
rement bénéfice d’une formation aux gestes de pre-
miers secours. Par exemple, ils sont dans l’impossi-
bilité de prévenir les secours en cas d’urgence et ne
peuvent compter que sur les gestes de premiers
secours pour porter assistance à leur entourage.
Cette formation permettrait l’amélioration de leur vie
quotidienne, le développement d’une meilleure auto-
nomie et de la confiance en soi, une meilleure inté-
gration sociale grâce à l’effet valorisant d’un
diplôme.

L’équipe de l’association Des Yeux pour entendre en grandes
discussions.

©
 L

e
s
 Y

e
u
x 

p
o
u
r 

e
n
te

n
d
re

L’information pour 
les sourds, une question 

de survie
En matière de santé, l’accessibilité à l’information
est primordiale pour les sourds. On n’imagine pas
les conséquences dramatiques que peut avoir une
information inadaptée. Si les actions de prévention
ne sont pas accessibles en langue des signes, les
sourds en sont exclus et sont par conséquent en
danger. L’exemple le plus grave a été l’exclusion des
sourds de la campagne de prévention contre le sida.
Pour eux qui ne voyaient que les images à la télévi-
sion sans explications, le virus du sida ressemblait à
un soleil. Ils pensaient qu’il suffisait de se protéger
des rayons du soleil pour ne pas attraper le sida. Et
lorsqu’on annonçait à certains qu’ils étaient séropo-
sitifs, ils pensaient ne pas être malades puisque que
le résultat était « positif » ! De nombreux sourds
sont morts à la suite d’une information adaptée
inexistante.
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D’autres initiatives de ce genre ont été
menées dans différentes délégations. Ainsi,
le 19e arrondissement a organisé pour la
première fois à Paris, en mars 2006, une
AFPS pour les personnes aveugles et mal-
voyantes accompagnées de leurs chiens
guides. De même, les délégations du 
5e et du 13e arrondissements ont 

déjà organisé occasionnellement des
formations aux premiers secours

pour les personnes sourdes. Un
interprète Français/Langue

des Signes était présent
lors de la formation

pour aider les moni-
teurs. 
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Quel intérêt pour 
la Croix-Rouge française ?

Une des missions de la Croix Rouge est d’être
ouverte à toutes les bonnes volontés. Aujourd’hui, les
sourds en sont exclus. Ce sont des citoyens à part
entière. La Croix-Rouge doit donc montrer l’exemple
et leur donner accès à des formations qui peuvent
sauver la vie. C’est aussi un enrichissement pour le
personnel de la Croix-Rouge avec la découverte de la
culture sourde mais aussi d’une communauté linguis-
tique, sociologique et culturelle.

Mes projets de 
formation aux gestes qui

sauvent pour les sourds
En collaboration avec l’association « Les
Yeux pour Entendre », je souhaiterais
initier les équipiers secouristes de la
Croix-Rouge française à la culture
sourde et à la langue des signes.
Concernant la formation du public
sourd, j’aimerais pouvoir réaliser des
IPS Baby spécialement pour les
parents sourds. Mon autre axe de tra-
vail sera de former des personnes

sourdes aux diplômes d’équipier secouriste et au
monitorat des premiers secours afin qu’ils puissent
transmettre à d’autres cette formation aux gestes
qui sauvent, ce qui me semble être incontournable.
Tout cela nécessitera évidemment la réalisation de
supports particuliers, visuels et ludiques comme la
vidéo. Les prémices de ces projets verront le jour
courant 2008.

J’aimerais faire de ma délégation (NDLR : le
7e arrondissement), une délégation

« pilote » en commençant à une petite
échelle pour ensuite étendre ce type de
formation en cas de réussite.

Toute ma démarche s’inscrit dans le
but de favoriser les échanges, les
contacts entre sourds et entendants.
La sensibilisation des secouristes per-
mettra également une amélioration de

la prise en charge des victimes
sourdes. 

PRODUCE OF FRANCE - BORDEAUX

L’abus d’alcool est dangereux pour la santé. À consommer avec modération

“

”

Qu’importe 
la surdité de l’oreille, 

quand l’esprit entend ?
Victor Hugo

À V O I R
Le site internet de l’association 

« Les Yeux pour Entendre » :

www.yeuxpe.fr
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